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RÉPONSES

Le juge Bédard. (I, VII, 53.)-On conservait au musée
Chasseur, à Québec, un buste de Pierre Bédard, le fondateur duCanadien, plus tard juge à Trois-Rivières. Il disparut, parait-illongtemps avant que le musée Chasseur fut consumé dans l'in-
cendie du parlement en 1854. M. Joseph Trudelle, de la biblio-thèque de la Législature, à Québec, est l'heureux possesseurd'une photographie de ce buste. Elle lui vient de la succe-sionde feu J.-A. Malouin, bibliophile.

P. G. R.

Robert Dupont. (ITI, I, 282.)-Robert Dupont, auteur
de French genders taught in siz fables, quoique portant un nomfrançais, était u anglais protestant, qui tenait une école à Qué-
bec (probablement d'institution royale) vers 1825.

PHILÉAs GAGNON

Les Laurentides. (III, IH, 2 86.)-C'est Garneau, notre
historien national, qui a donné le joli nom de Laurentides à la
chaîne de montagnes qui longe le Saint-Laurent. Il nous en don-
ne la raison dans son Histoire du Canada (I, p. 89): "Cette chatne
n'ayant pas de nom propre et reconnu, nous lui donnons celui
de Laurentides, qui nous parait bien adapté à la situatiôn de ces
montagnes, qui suivent une direction parallèle au Saint-Laurent.
Un nom propre est nécessaire afin d'éviter les périphrases toujours
si fatigantes et souvent inuffisantes pour indiquer une localité,
un fleuve, une montagne, etc. Quant à l'euphonie, nous espérons
que le nom que nous avons choisi satisfera l'oreille la plus déli-
cate, et formera une rime assez riche pour le poète qui célèbrera
les beautés naturelles de notre pays."

- RACINE

Doit-on dird eu Canada ou au Canada t (III, III,
305.)-La règle, dit-oa, est simple et générale. On dit au devant
un nom (de pays) masculin, et en devant un nom (de pays) fé-
minin. Donc il faudrait dire " au Canada. "

Il y a lieu de distinguer.
La règle en question n'existe, d'une manière absolue, que

pour les noms féminins ; pour les noms masculine, c'est l'usage
qui fait loi. On dit en Dauphiné, en Angoumois, en Artois en
Blésois, noms masculins. On dit aussi en Poitou, ou c4ns le Poi-
tou, en Aunis, ou dans l'Aunis.
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Salut, ô l'an mystérieux,
O mil huit cent quarante,
Toi qu'on a -u s avancer dans les cieux
Comme une ombre sanglante !
Amis, du moins qu'il nous trouve joyeux,Chantons, rions de sa mine effrayante.
Ah 1 pour gémir il suffit du passe !
Je ne crois pas de vision trop noire,
Et puis qui sait, si le destin lassé
N'amène pas de nouveaux jours âe gloire?

Le poète de la Gazette de Québec, M. F.-M. Derome, s'écriait
dans sa première strophe :

Salut, Ô toi l'an mil huit cent quarante,
An désiré qu'un prophète a maudit
Non, tu n'es pas gour nous l'ère sanglante,Le temps fatal qu en vain il a prédit.
Qu'a s'égayer obacun de nous s'apprête;
Un nouvel an sourit à nos destins,
Au noir passé succède un jour de fête
Et le repos aux troubles intestins.

Les poètes eurent raison de la prophétie et firent bien de se
ranger du côté du dicton populaire en se moquant de cet autre
an quarante. Sauf l'union des Canadas qui s'accomplit cette
année-là, il ne se passa rien de bien sinistre dans le monde, ni
grandes guerres, ni fléaux, ni catastrophes bien remarquables.

R

Deux frères jumeaux. (III, VIII, 84.)-Le 8 novembre
1654 fut un jour de liesse pour les habitants du fort de Trois-
Rivières, si l'on en croit le poète:

Car un baptême, c'est une fête,Pour les parents, pour les amis.
On ne comptait alors dans la localité que trente-huit mé-

nages, et le Seigneur venait de bénir l'un de ces foyers chrétiens,
celui du sieur Claude Volant de Saint-Claude, par la naissance
de deux frères jumieaux.

Le père jésuite Garreau, qui devait quelques années après,
recevoir le martyre des mains des féroces Iroquois, baptisa les
deux enfants.

Lorsque, le 9 octobre 1668, le petit séminaire de Québec,
fondé par Mgr de Laval, ouvrit ses portes, les fils de Claude Vo-lant de Saint-Claude furent du nombre des huit jeunes Canadiens
et des six jeunes Sauvages qui y entrèrent comme pensionnaires.

Les deux jumeaux poursuivirent avec assez d'ardeur leursétudes classiques et théologiques, puisque dix ans plus tard, le17 septembre 1778, Mgr de Laval leur conférait les saints ordres.
Pierre fut successivement missionnaire des Grondines, deS*inte-Anne de la Pérade, de Sorel et de Batiscan, puis il passa

quelques années en Acadie. Il vint mourir à Québec on 1810.
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Claude succéda à M. Morel dans la desserte de la Côte de
Lauzon en 1682. L'année suivante, il était nommé curé de Ba-tiscan et de Champlain. Il passa à la cure de Varennes en 1692.
C'est là qu'il mourut le 8 octobre 17'19.

Les Beauharnos au Canada. (III ' VIII, 345.)-
Charles de Beauharnois de la Boische, a'ppelé d'abord le cheva-lier puis le marquis de Beauharnois (avant 1728), était ensei-gne le 1er janvier 1692. lieutenant de vaisseau le 1er janvier
1696, capitaine d'une compagnie franche d'infanterie de la ma-
rine en 1699, capitaine de frégate le 9 mai 1707, capitaine de
vaisseau le 23 avril 1708. Il'était chevalier de Saint-Louis. En
1716, il épousa dame Renée Pays, veuve en secondes noces de
Pierre Hardouineau, écuyer, seigneur de Laudianière (ou La-
naudière. Nommé gouverneur du Canada-le 11 janvier 1726
Charles de Beauharnois demeura vingt ans dans la colonie. Chef
d'escadre le 1er mai 1741, il fut promu commandeur de l'ordre
de Saint-Louis. Le 14 octobre 1747, il partait de Québec pour
retourner en France, où il fut nommé lieutenant général des
armées navales le lerjanvier 1748. Après soixante-trois ans de
service, il mourut sans enfants, à Paris, en 1755. Je calcule les
soixante et trois ans à partir de 1692; M. Ferland dit qu'il mou-
rut le 12 juin 1644, ce qui n'a aucune vraisemblance, et M. Da-
niel met le 13 juillet 1749.

François de Beauharnois, né en 1665, frère de notre gouver-
neur, avait d'abord été commissaire de la marine, puis commis-
saire des armées navales. Il fut intendant du Canada, de 1702
à 1705. Rappelé en France, pour devenir intendant des armées
navales, il obtint le port Maltais qu'il fit ériger en baronnie, l'an-
née 1707, sous le nom de Beauville, et il se nomma, à partir de
ce moment, le baron de Beauville. Quatre ans plus tard, on le
voit intendant à Rochefort, puis intendant de la justice, police
et finances à la généralité de la Rochelle, ensuite commissaire
du roi dans le pays d'Aunis et fles adjacentes, provinces de
Saintonge et Angoumois. Il devint intendant général des ar-
mées navales en 1726. Sa femme, Anne de Grais, mourut en
1781, Agée de soixante et trois ans. Lui-méme s'éteignait en
1746, sans laisser de postérité.

Guillaume de Beauharnois, chevalier de Beauvillier, autre
frère de notre gouverneur, ne s'est jamais marié. Il passa par
tous les grades du service militaire. Etant garde-marine, il vint
au Canada et fut fait lieutenant en 1702; deux ans plus tard,
capitaine. On le retrouve en 1711 aide-major des armées nava-
les à Rochefort, puis successivement lieutenant et capitaine de
vaisseau ; enfin, chevalier de Saint-Louis.. Il mourut à Saint-
Domingue en 1741.


